
1Réfi.-xions d'unie jeune fille le jour de l'immaculée Conception~

Ss,(U, le titre ci-dessus, l'eue 'Madamle Magnrian publiait
danis l'Etiseiqu'ùu'i (l utr u 15 dlécemibre 1887 les
r 'flexion., qui suivent. Elle ni'avait alors que vingt ans, et
l'avenir, un aven)ir attrayant, souriait à sa belle aime (le jeune
fille. 'Nouis citonls

.Jesale aec onhur esjours consacres a vous honorer,

ô Marie '.j'aimie alors a mi'a-genouiller dans votre pieux sance-
tuaire, aux piedls de votre autel et à iiilrimurer les prières que
j'ai apprises dès le berceau :je paisse <liue.~instanits îb
vý1ous offrir ilin c(euir, à vous confier les secrets, les joies
et les chagrinis qui le partagent tour cà tour, à implorer votre
assistance, 0 Marie 'A peinie vouis ai-je conté mes soufilances,
mnes contrariétés qule déjà je wte senis 0léée vous, hiabi-
tanits (le cette vallée de larmies, vous tous p.)ères de famliille qui
deniandez bonheur et prospérité, veimez au pied (le la, Vierge

Ilmn)aCleedelliandez liii <l'avoir pJitiêe de volis, (le répandire
sur votre famlille les bienfaits du1 ciel dead lila paix (le
Pl'âme, la, seule joie d'ici-bas. Si aLu fonid (lu1 coeur, vous lui
faites Vos demandes, elle vous accueillera, vous comlblera <le
grâce, elle bénlira les petits aniges qui vouis entourent et
donnera a votre épouse les iioy' ens (le vous souteir au mlilieu
(lu daniger et quand le solir,* )e cette prière faite, vous
revien<-lreýz au loýgis, vous gouterez là des.joies pures et suaves
aut miilieu (le vos enfa)1tS, ces chers, chierubins échappés aux
célestes phalanges. Ný\est-ce pas au sein de lat famnille que l'on
gDcoute les plaisirs les plus dou-x, le bonheur le plus parfait ?
Quie vous imiportent les honneurs, les richesses, les puissants ?
un souffle les dé-truit, le bonheur le plus grand c'est un cSeur
innocent.

Bien Solivont ii repolusse
Du pivd desý. iattes to>urs;
Mais dlans 10 lit de 11ousïo,
Où chaute une voido tuce
Il regarde toujourVs."

Ce n'était pas prdes vetsd'éclat qela Vierg'e devait

se distinguer, touite sa, vie ne fut ju*uiie suite d',anîéanitisso-
mnent:, ses vertus étaienit siniples, mnodestes et sans byruit;
toute *sa, sainteté étaient intérieure et cachée: elle vécut tou-
jours dans l'obscurité, correspondant dilrnemîment à la râ.e
divine: l'humnilité, tel fut le -,ecret de lat grandeur de Marie.


